
Anna Netrebko chante Giovanna
d’Arco de Verdi à la Scala

Télé,  Arte.  Lundi  7  décembre
2015 : Giovanna d’Arco de Verdi.

Evénement lyrique de décembre et nouvelle
prise  de  rôle  (scénique)  pour  la  star
Anna Netrebko : sa Giovanna d’Arco tient
l’affiche ce jour à la Scala de Milan,
lundi  7  décembre  2015  (18h).  Nouvelle
production réalisée par le duo de metteur
en scène Moshe Leiser et Patrice Caurier.
Le 7 décembre marque aussi l’entrée en fonction du nouveau
directeur musical de la Scala, Riccardo Chailly. Créé à la
Scala en 1845, l’opéra Giovanna d’Arco de Verdi vit un grand
retour dans la salle qui l’a vu naître. LIRE aussi notre
présentation complète de Giovanna d’Arco. A l’affiche de La
Scala de Milan les 7, 10, 13, 15, 18, 21, 23 décembre 2015
puis 2 janvier 2016
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VOIR sur le site de La Scala, la page dédiée à Giovanna d’Arco
de Verdi avec Anna Netrebko, sous la direction de Riccardo
Chailly

 

Le  7  décembre  2015,  Ricardo  Chailly  va  vivre  sa  première
“Inaugurazione » en ouvrant la nouvelle saison de la Scala de
Milan en tant que nouveau directeur musical. Anna Netrebko
revient ainsi sur la scène scaligène depuis ses débuts ici
même en 2011. Par ailleurs, Chailly a choisi une œuvre qui
n’avait plus été représentée à la Scala  depuis 150 ans : la
première de la Giovanna d’Arco de Verdi y avait eu lieu le 15
février 1845, avant que cet opéra ne disparaisse quelques
années plus tard de son répertoire ainsi que de celui d’autres
maisons d’opéra. L’histoire de la Pucelle d’Orléans qui sauva
la France durant la Guerre de Cent ans fait en effet partie
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des  œuvres  les  plus  rarement  jouées  de  Verdi.  Un  retour
attendu pour une partition quasiment oubliée sur les planches
où elle fut créée du vivant de Verdi.

Dans le rôle titre, Anna Netrebko donnera toute la mesure de
son  talent  de  Primadonna  assoluta  ;  d’autant  plus  que  la
cantatrice austrorusse égérie du label Deutsche Gramophone a
récemment  enchaîné  les  prises  de  rôles  verdiennes  :  sa
Giovanna de décembre 2015 fait suite ainsi à sa Léonora du
Trouvère, angélique éperdue ardente et si juste, comme à son
étonnante Lady Macbeth d’une justesse égale. …
La diva est aussi depuis des années une habituée du Festival
de Salzbourg : elle y donnait en 2013, mais dans une version
de concert sa Giovanna… déjà particulièrement accomplie et
intense.
C’est  donc  en  réalité  une  reprise  ou  plus  exactement  un
prolongement qui vaut grâce au déroulement dramatique ici avec
mise en scène,… accomplissement.
Sensuel, encore claire et diamantine dans les aigus, la diva
la plus glamour de l’heure – avec Elena Garanća devrait offrir
une nouvelle incarnation très convaincante dans un opéra qui
aborde l’histoire de la Pucelle de France avec une liberté
romanesque  propre  à  l’opéra.  Contre  la  vérité  historique
Giovanna tombe amoureuse du roi Charles (le ténor Francesco
Meli). … leur relation est d’ailleurs au centre de l’action de
l’opéra de Verdi.

 

Roberto  Alagna  chante  Noël
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sur France 3
Télé. France 3. Roberto Alagna chante Noël, jeudi 24
décembre 2015, 20h55. Soirée spéciale Noël, mêlant
musique classique et chanteurs de variétés… « Roberto
Alagna chante Noël »,… Depuis Monte Carlo, le ténor
français  le  plus  connu  à  l’international,  Roberto
Alagna,  chante  pour  la  veillée  de  Noël  lors  d’une  soirée
spéciale sur France 3. Au programme, célèbres chants de Noël
d’Europe, véritable tour du monde, du Mexique, de l’Argentine,
des Etats-Unis… sans oublier les chants sacrés les plus connus
et repris dans toutes les salles et les églises du monde,
signé Gounod, Schubert, Mascagni …. Dans la salle des Etoiles
du Sporting de Monte Carlo, les artistes sont accompagnés par
des forces vives monégasques : l’Orchestre Philharmonique de
Monte-Carlo, le Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo, et les Petits
Chanteurs de Monaco,  l’Académie de Rainier III,  sous la
direction d’Yvan Cassar.

En solo, duo, trio ou tous ensemble, Roberto Alagna,
Aleksandra Kursak, Karine Deshayes, Patrick Fiori, Nolwenn

Leroy, Salvatore Adamo, Joyce Jonathan, Agnès Jaoui, Armando
Noguera, Violette Polchi, China Moses nous font vivre une très

jolie soirée de Noël tout en musique.
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avec :
L’Orchestre Philharmonique de Monte Carlo
Les Chœurs de l’Opéra de Monte Carlo
Les Petits Chanteurs de Monaco
L’Académie Rainier III
Yvan Cassar, direction

 

Morceaux choisis : Noël français/ Noël
espagnol / Noël britannique : Noel Blanc/
Blanca Navidad / White Christmas, Noël
anglais/ Noël Italien / Noël Français : O
Christmas tree / Mon beau sapin, Noel
sacré : Minuit, chrétiens, Noël français/
Noël britannique : Douce nuit /Silent night, Noël sacré :
Schubert – Ave Maria, Noël français / italien / anglais : Vive
le vent / viva il vento /Jingle bell, Noël américain : Let it
snow, Noel français : Gentil père noël, Noel sacré : Ave Maria
de Mascagni…
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Anne Sinclair reçoit Ruggero
Raimondi
France 3, vendredi 11 décembre 2015. Fauteuils d’orchestre:
Ruggero Raimondi. La musique classique, le parcours d’une vie.
France  3  en  prime  time  propose  un  nouveau  rendez  vous
classique qui met en scène la biographie d’un grand interprète
d’opéra, en structurant le plateau entre talk et live ; entre
les deux espaces qui alternent et se complètent, un immense
écran diffuse les images où l’invité réalise ses prises de
rôles  mémorables…  Anne  Sinclair  en  mélomane  curieuse  et
critique voudrait-elle reprendre le flambeau laissé vacant par
Jacques Chancel quand il émerveillait la France entière et à
l’heure de grande écoute, au temps du Grand Echiquier ? C’est
certain il manque actuellement une grande émission de direct
dédié au classique, mais non pas conçu selon l’actualité du
moment  mais  autour  de  fortes  personnalités,  tempéraments
artistes  et  interprètes  d’exception  à  la  fois  profond,
authentique,  accessible,  un  mix  subtil  entre  élégance,
érudition et culture, accessibilité, charisme, sensibilité.

 

Ruggero  Raimondi  en  grand  format
sur France 3
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La  mission  de  France  3
déjà  très  prescriptrice
de spectacles vivants au
long de l’année (Musiques
en  fêtes,  Chorégies
d’Orange, Victoires de la
musique  classique,
propose  un  nouveau
format, plateau d’artiste
et magazine, présenté par
Anne  Sinclair,  mélomane
grâce au goût de son père

et amatrice d’opéra grâce à sa grand -mère maternelle : en
somme le classique est une histoire de famille. Celle qui
fredonnait  jeune  encore,  «  Anges  purs,  anges  radieux  »
extraits du Faust de Gounod, qui voue une passion pour Mozart
et Verdi (Le Trouvère et les vertiges sensuels éperdus de
Leonora…) choisit comme grand ivité de son premier numéro de
« Fauteils d’Orchestre », le baryton italien Ruggero Raimondi,
inteprète médiatisé de Don Giovanni de Mozart, dans le film
mythique  de  Joseph  Losey  (1979).  Un  rôle  que  le  chanteur
habite  avec  un  réalisme  lascif,  cynique,  arrogant,  d’une
sincérité  manifeste  :  un  érotomane  certes,  léger,
irresponsable,  faussement  désinvolte  qui  cache  surtout  une
profonde angoisse de vivre, déjà habité par la mort et la
sensation du vide métaphysique… Le rôle cinématographique lui
valut de devenir célèbre sur le plan planétaire immédiatement
: à lui les plus grands rôles, dont évidemment, le baron
Scarpia dans Tosca de Puccini, un personnage taillé pour son
immense  talent  d’acteur  :  Raimondi  renouvelle  alors  une
performance irrésistible dans un rôle cruel et sadique -,
celui du préfet de la police de Rome, à l’époque où Bonaparte
se lance à la conquête de l’Europe.

En invitant Ruggero Raimondi à une heure de grande écoute sur
France 3, Anne Sinclair fait le pari de l’opéra offert à tous,
tout en précisant aussi, surtout, grâce à la personnalité
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double de son invité que l’opéra c’est autant du théâtre que
de la musique.

Vénérable et précautionneux, le
baryton chante sur le plateau,
l’air de Philippe II extrait de
Don  Carlo  de  verdi  :  un  air
bouleversant  où  le  politique
omnipotent chante sa solitude et
aussi  son  amertume  impuissante

car celle qu’il a choisi d’épouser (et qui était pourtant
amoureuse et fiancée à son propre fils Charles), ne l’aime pas
: blessure intérieure du souverain qui est cependant le roi le
plus  puissant  de  la  terre.  Pour  Anne  Sinclair,  Rugeero
Raimondi chante plusieurs airs sur le plateau de Fauteuils
d’orchestre… avec une intensité et une justesse artistique
intactes, même si la voix a mûri ; c’est en somme l’exemple
d’une  longévité  à  l’exemple  de  celle  de  Placido  DOmingo,
devenu depuis … baryton.  Les deux solistes partagent un sens
irrésistible de l’intonation, du style, de la vérité. Rendre
accessible la musique classique, échanger, partager, écouter,
ressentir… les clés d’entrée sont multiples. Anne Sinclair
entend  faire  vivre  l’expérience  de  l’opéra  au  plus  grand
nombre grâce à une série d’entretiens et de rencontres qui
montrent  que  la  musique  classique  rime  avec  humain  et
sensibilité. Pour autant le public sera-t-il au rendez-vous?
Réponse le 11 décembre 2015 sur France 3 à 20h.

Autour du baryton italien, Anne Sinclair invite de jeunes
chanteurs  et  artistes  de  renom,  chacun  ayant  accepté
d’interpréter  l’un  de  ses  rôles  fétiches:

Florian Sempey, baryton (Tannhaüser)

Patricia Ciofi, soprano (La Traviata)

Edgar Moreau, violoncelle (Prière de Moïse de Rossini sur une
seule corde)
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Albane Carrère, soprano, mezzo soprano

Mais aussi Patrick Bruel qui parle opéra avec Ruggero

Julia Migenes, soprano

Fauteuils d’orchestre : Ruggero Raimondi. Présenté par Anne
Sinclair.

France 3, vendredi 11 décembre à partir de 20h45.
Durée : 2h30mn.

Avec Ruggero Raimondi
Airs d’opéras :

Verdi, Don Carlo : Air de Philippe II
Puccini, Tosca : Air de Scarpia

Rossini, Le Barbier de Séville : air de la Calomnie
Chanson de Barbara
Orchestre de Paris

ARTE, Lundi 7 décembre 2015 :
Anna Netrebko chante Giovanna
d’Arco de Verdi à la Scala de
Milan (22h30)

ARTE, Lundi 7 décembre 2015 : Anna Netrebko chante
Giovanna  d’Arco  de  Verdi  à  la  Scala  de  Milan
(22h30).  Le  7  décembre  2015,  Ricardo  Chailly  va

vivre sa première “Inaugurazione » en dirigeant la première
production de la saison lyrique 2015-2016 de la Scala de Milan
en tant que nouveau directeur musical. Mais le nouveau chef de
la Scala peut aussi compter sur la plus captivante verdienne
(et  la  plus  audacieuse  par  ses  choix  de  répertoire)  de
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l’heure.  Belle,  incandescente,  hyperféminine  et  déchirante,
Anna Netrebko, en verdienne plus que convaincantes, cumule les
prises de rôles verdiens : après Leonora, Lady Macbeth, voici
sa Giovanna d’Arco à la Scala (après Salzbourg)…

 

Anna Netrebko revient à la Scala
depuis ses débuts en 2011. Grand
verdien,  Riccardo  Chailly  a
choisi  Giovanni  d’Arco,  une
œuvre  qui  n’avait  plus  été
représentée  à  la  Scala  depuis
150 ans, depuis sa création le
15 février 1845. L’histoire de

la Pucelle d’Orléans qui sauva la France durant la Guerre de
Cent ans fait partie des œuvres les plus rarement jouées de
Verdi. Elle offre pourtant un rôle exceptionnellement engagé
et exigeant à la soprano désignée pour en relever les défis.
L’ayant déjà chanté au Festival de Salzbourg 2013 (LIRE notre
compte  rendu  du  cd  Giovanna  d’Arco  de  VERDI  par  Anna
Netrebko),  Anna  Netrebko  sera  Giovanna,  Jeanne  d’Arc,
dévoilant ce timbre charnel et éclatant qui a déjà réussi dans
ses  précédentes  incarnations  des  héroïnes  verdiennes  –  sa
passion actuelle : Leonora du Trouvère, et récemment Lady
Macbeth (ses deux prises de rôles indiscutablement réussi à
Salzbourg  et  au  Metreopolitan  Opera  de  New  York).  La
production scalène dirigée par Riccardo Chailly compte aux
côtés de la soprano austrorusse, de solides chanteurs tels
Francesco Meli (le roi de France Carlo / Charles) lequel tombe
amoureux de Jeanne d’Arc.

Dans la mise en scène du duo de metteurs en
scène, Moshe Leiser et Patrice Caurier, l’opéra
de Verdi devrait prouver ses attraits méconnus
: nouvelle proposition de l’opéra historique
d’après le format du grand opéra français avec
grands airs et choeurs. Déjà se profile avant
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Rigoletto et Le Trouvère, cette ardeur expressive, ce réalisme
nouveau proche du théâtre hugolien qui renforce malgré le
prétexte historique et dramatique, le relief individuel de
chaque protagoniste.

 

La diffusion de Giovanna d’Arco de Verdi avec Anna Netrebko
est réalisée sur Arte à partir de 22h30.
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ARTE, lundi 7 décembre 2015, 22h30 : Anna Netrebko chante
Giovanna d’Arco de Verdi à la Scala de Milan (22h30).

 
 
 

 CD. Riccardo Chailly. DECCA vient d’éditer l’intégrale
Brahms par Riccardo Chailly pilote du Gewandhaus de Leipzig

en  novembre  2015.  LIRE  notre  compte  rendu  critique  de
l’intégrale Brahms par Riccardo Chailly… Directeur musical du
Gewandhaus de Leipzig depuis 2005, Riccardo Chailly signe donc
une intégrale qui malgré certains passages à vide, comporte
des instants de grâce, comme suspendus, portés par cet idéal
personnel de la lisibilité et de la clarté qui n’empêche ce
que  nous  aimons  tant  chez  Brahms,  l’ivresse  et  l’extase
tendre,  jaillissement  éperdu  d’une  innocence  préservée,
intacte malgré les blessures tues, les traumatismes (écouter
ce même Andante et la place accordée au chant du violoncelle :
un instant de grâce).

Berg  :  Lulu  en  direct  du
Metropolitan Opera.

Berg : Lulu en direct du Metropolitan Opera.
Nouvelle Lullu du Met, samedi 21 octobre 2016,
18h30. Nouvel événement lyrique planétaire, la
nouvelle  Lulu  new  yorkaise  s’annonce
prometteuse… en grand écran, dans les salles de
cinéma et en direct. Le Metropolitan Opera de
New York diffuse en direct dans le cinéma sa
nouvelle  production  de  l’opéra  Lulu  d’Alban
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Berg. Le sud-africain  William Kentridge en signe la mise en
scène. Le spectacle est retransmis  en direct au cinéma par
satellite, en HD et son 5.1, le  samedi 21 novembre 2015 à
18h30 dans les salles de cinémas partenaires de la diffusion
en France : les cinémas Gaumont Pathé, Kinepolis, Cinéville,
Cap Cinéma, Cinemovida, Ciné Alpes et des dizaines de cinémas
indépendants  (Liste  des  cinémas  participants  sur
www.pathelive.com).

Ultime  incarnation  pour  une  Lulu
anthologique…  La   soprano  allemande
presque quinqua Marlis Petersen (née en
1968)  qui  chante  le  personnage  et  en
exprime  toutes  les  facettes
déconcertantes depuis 18 années, incarne
le  rôle-titre.  Celle  qui  a  participé
depuis sa prise de rôle, à plus de dix
productions différentes de Lulu, devrait
caractériser avec précision et subtilité
chaque séquence de la vie de Lulu, femme
fatale,  fille  immature,  monstre
inconscient, ingénue sublime et terrifiante, entre haine et
fascination, l’image de la femme provocante innocente reste un
défi vertigineux pour toute interprète et dans la carrière
d’une soprano, surtout de langue allemande, un accomplissement
décisif. Face à la caméra, et en plans serrés, la soprano
incarnera sa dernière Lulu. William Kentridge applique son
système graphique en noir et blanc sur la scène, les décors,
jusqu’aux costumes des chanteurs. Le noir de l’encre qu’il
utilise  et  compose  le  centre  de  son  travail,  rappelle
évidemment le sang des sacrifiés qui jalonnent la vie de Lulu.
Kentridge  annonce  un  esthétisme  glaçant  à  la  Hitchcock,
référence claire aux films noirs américains. Ici l’homme (la
femme  en  particulier)  est  une  saloperie  délicieuse…  qui
exploite  et  consomme  sans  scrupule  ni  morale  jusqu’à  la
mort.  Lulu,  une  bête  humaine  déshumanisée  ?  Le  comble  de
l’horreur  ?  La  musique  elle,  atonale,  exprime  cette
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désintégration profonde, fait entendre le bruit interne d’une
implosion intérieure…

 

Approfondir Alban Berg et Lulu

Livres. Alban Berg et Hanna Fuchs : Suite lyrique pour deux
amants. Par Constantin Floros (Actes Sud).

DVD. Berg : Lulu. Barbara Hannigan (La Monnaie, Bruxelles,
2012). On attendait encore une mise en scène décalée, déjantée
du  perturbateur  et  souvent  rien  que  provocateur  Krzysztof
Warlikowski : de facto sa Lulu dont il fait une frustrée de la
danse classique, est prévisible et guère réellement mordante :
certes noire et sombre mais pas fulgurante.

DVD, critique. Alban Berg : Lulu. Mojca Erdmann (Barenboim,
2012, 1 dvd Deutsche Grammophon). Berlin, avril 2012 : au
théâtre Unter den Linden, Barenboim dirige Wozzek puis Lulu,
ici  dans  la  version  non  de  Friedrich  Cerha,  mais  celle,
s’agissant du III, de D R Coleman. A partir des fragments
laissés par Berg en 1935, le musicologue a reconcentré les
sections parvenues, décousu l’ordre de Cerha (plus de prologue
ni  de  scène  parisienne  habituelles  dans  le  III)  mais  une
formule resserrée, dense, précipitant la mort de Lulu (en
coulisses), afin de « préserver l’effet de symétrie » souhaité
par  Berg  dans  l’architecture  globale  de  son  second
opéra. Andrea Breth peine à révéler une vision cohérente et
précise d’un drame scénique qui éblouit par son étrangeté
pourtant. Il y a de la confusion dans ce dispositif quoique la
tension reste palpable.

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/tag/alban-berg/
http://www.classiquenews.com/dvd-inoubliable-lulu-de-barbara-hannigan-bel-air-classiques/
http://www.classiquenews.com/dvd-inoubliable-lulu-de-barbara-hannigan-bel-air-classiques/
http://www.classiquenews.com/dvd-alban-berg-lulu-mojca-erdmann-barenboim-2012-1-dvd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/dvd-alban-berg-lulu-mojca-erdmann-barenboim-2012-1-dvd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/dvd-alban-berg-lulu-mojca-erdmann-barenboim-2012-1-dvd-deutsche-grammophon/


 

Lulu de Berg au Metropolitan Opera de New York
Samedi 21 novembre 2015 à 18h30

Opéra en un prologue 3 actes.
Durée : 4h16

Compositeur : Alban Berg
Mise en scène : Willam Kentridge

Direction musicale : Lothar Koenigs
En allemand sous-titré français

Avec Marlis Petersen (Lulu), Susan Graham (Geschwitz), Daniel
Alwa (Alwa), Johan Reuter (Dr. Schön/Jack l’Eventreur).

Dans un Paris art déco, Lulu est une femme fatale à qui
personne ne résiste. Admirateurs, maris ou amants, ses charmes
inéluctables mènent ses conquêtes sur un chemin où l’amour,
l’obsession  et  la  mort  fusionnent…  Phénix  terrifiant  qui
renaît après chaque catastrophe, Lulu rencontre finalement en
un face à face ultime – comme Carmen face à José lors de leurs
retrouvailles fatales-, son bourreau : Jack l’éventreur.

 

 

 

INFORMATIONS PRATIQUES

Billets en vente directement aux caisses des cinémas et/ou sur
les sites internet des cinémas

Liste  des  cinémas  partenaires  de  l’opération  sur
www.pathelive.com
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6 prochains rvs lyriques en
direct du Metropolitan Opera
:
 

 

Samedi 16 janvier 2016, 18h55
nouvelle production
BIZET : LES PÊCHEURS DE PERLES
Gianandrea Noseda, direction
Penny Woolcock, mise en scène
Avec Diana Damrau, Matthew Polenzani, Mariusz Kwiecien

 

 



 

 

Nina Stemme chante deux personnages éblouissants :

TURANDOT de Puccini : samedi 30 janvier 2016, 18h55

ELEKTRA de Richard Strauss (nouvelle production) : samedi 30
avril  2016,  18h55  avec  à  ses  côtés  :  Adrianne  Pieczonka
(Chrysotemis), Waltraud Meier (Clytemnestre)

 

 

 

 

Puis, Kristine Opolais incarne deux héroïnes de Puccini :

Manon Lescaut : samedi 5 mars 2016, 18h55, avec le Des Grieux
de Joans Kaufmann

Madame  Butterfly  :  samedi  2  avril  2016,  18h55,  avec  le
Pimkerton de Roberto Alagna

 

 

 

 

Ne manquez pas non plus :

Sondra  Radvanovsky,  Elina  Garanca  chantent  la  nouvelle
production lyrique de l’opéra Roberto Devereux de Donizetti :
samedi 16 avril 2016, 18h55 (nouvelle production).

 



 

Rain  de  Anne  Teresa  De
Keersmaeker sur Arte

Télé.  Arte.  Rain,  De
Keersmaeker:  1er

novembre  2015,  23h50.  Anne
Teresa De Keersmaeker ne cesse
de  renouveler  la  langue
chorégraphique  contemporaine.
Flamande  de  cœur  c’est  à  dire
addict à la modernité tragique,
celle  qui  depuis  Pina  Bausch
mêle  étroitement  théâtre  et
danse. Tout corps ne peut se mouvoir sans (s’) émouvoir, sans
dénoncer,  exulter,  crier,  exprimer  une  situation  souvent
tendue  voire  tragique.  Formée  à  l’école  muera  fondée  par
Béjart à Bruxelles, la flamande, souveraine de la danse en
Belgique  découvre  à  New  York,  la  rythmique  entêtante,
hypnotique  de  Steve  Reich.

Du 21 octobre au 8 novembre 2015, Anne Teresa de Keersmaeker
présente au Palais Garnier à Paris, sa nouvelle création :
Bartok / Beethoven / Schönberg. Rain diffusé sur Arte est
aussi créé à Paris en 2001 sur la partition de Reich : Music
for 18 musicians. Inspirée aussi du roman de Kirsty Gunn,
Keersmaeker  cultive  un  geste  d’une  suprême  liberté  de
mouvement ; les corps vêtus par le styliste Dries Van Noten
exultent  comme  sous  la  pression  d’une  menace  murmurante,
présente  et  presque  imperceptible.  Rain  marque  la  3ème
collaboration de Keersmaeker avec Steve Reich (après Fase,en
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1982, et Drumming de 1998). Le temps, l’espace, le déplacement
du  corps  comme  élément  narratif  composent  une  approche
critique de la danse contemporaine et font ici une écriture
très personnelle. Rain est le premier ballet écrit par Anne
Teresa de Keersmaesker pour l’Opéra de Paris.

Télé. Arte. Rain, Anne Teresa De Keersmaeker (2001).
1er novembre 2015, 23h50. Le prochain nouveau ballet
de De Keersmaeker programmé à l’Opéra de Paris : Bartok /
Beethoven / Schönberg est diffusé le 5 novembre 2015 sur Arte
Concert.

 

Télé.  Brava  HD.  Récital  de
Menahem Pressler
Télé. Brava HD. Menahem Pressler,
piano.  Mardi  10  novembre,  21h.
Paavo Järvi dirige l’Orchestre de
Paris (Paris, salle Pleyel, 2013).
L’histoire de la musique offre de
nombreux  exemples  d’enfants
prodiges. Mais il existe d’autres
phénomènes.  Que  penser  d’un
musicien ayant consacré plus de quatre-vingts ans de sa vie à
la musique, et qui est toujours inspiré à se produire devant
de grands publics ? Pour de tels artistes, un nouveau concept
s’impose : celui du « prodige vénérable ». On connaît certains
chefs qui ont dirigé l’oeil vif et le geste alerte leurs 80 
ans  passés.  …  la  musique  comme  exercice  cérébral  et
intellectuel est l’un des meilleurs facteurs de longévité.
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Sans aucun doute, le pianiste Menahem Pressler appartient à
cette catégorie de vénérables prodigieux. Après avoir servi
pendant 53 ans (de 1955 à 2008) comme pianiste du légendaire
Beaux  Arts  Trio,  Menahem  Pressler  vit  actuellement  un
stupéfiant été indien. Il retourne à sa carrière solo, une
carrière que, jeune, il avait menée pendant dix ans, après
avoir remporté le concours Debussy. À l’occasion de son 90e
anniversaire en 2015, le soliste magnifique  jouait ici en
2013 avec l’Orchestre de Paris sous la baguette de Paavo Järvi
à la Salle Pleyel à Paris. C’est à dire avant son opération à
l’issue miraculeuse (2014) qui lui permet toujours de jouer
avec un feu préservé. Irésistible.

Concert  de  Menahem  Pressler,  piano  à  la  salle  Pleyel  à
ParisOrchestre de Paris. Paavo Järvi, direction
Producteur : LGM Télévision – Réalisateur : Sébastian Glas
Lieu : Salle Pleyel, Paris – Année : 2013

À 92 ans en 2015, Menahem Pressler montre que la musique et
l’exercice pianistique pratiqué comme une discipline de vie
quotidienne entretient, mieux fait exulter les forces vitales
y compris à un âge avancé ; après avoir couru de salles en
théâtres pendant des années au sein du Trio de musique de
chambre demeuré légendaire (le Beaux Arts Trio qu’il a fondé
en 1955 avec le violoniste Daniel Guilet et le violoncelliste
Bernard  Greenhouse.),  le  sémillant  jeune  homme  octogénaire
poursuit  une  carrière  auréolée  de  grâce  intérieure  et  de
fureur  contenue,  toujours  au  service  d’une  souveraine
musicalité  expressive.

Il est né en 1923 en Allemagne alors que l’Europe est prête à
plonger dans l’horreur organisée et la barbarie instituée. Il
a fui avec sa famille la patrie tentée par le diable juste
avant  le  nuit  de  cristal.  Après  un  périple  en  Italie,
Palestine, la famille s’installe en 1946 à Etats-Unis. Depuis
quelques  mois,  le  pianiste  que  son  dos  fait  cependant
souffrir, réalise une tournée mondiale d’une éloquente poésie
(son  dernier  disque  Mozart  édité  chez  Dolce  vita  est  une



perle, un diamant que permet la maturité à son sommet, entr
grâce,  humour,  poésie,  délicatesse  amoureuse).  Ce  retour
solistique a pu avoir lieu après son récital du 31 décembre
2014 à la Philharmonie de Berlin sous la baguette de Simon
Rattle dans le Concerto n°23 de Mozart. En pleine rupture
d’anévrisme, le concertiste poursuit cependant son jeu sans
que ses partenaires ni que le chef anglais ne s’aperçoivent de
son  état  :  en  plus  d’être  une  musicien  de  premier  plan,
Pressler est aussi une force de la nature ; de fait, de retour
à  Boston,  le  divin  pianiste  est  opéré  (par  une  équipe
remarquable du Massachussets Institute), et sauvé. Aujourd’hui
c’est à dire essentiellement depuis le printemps 2015, Menahem
Pressler dit merci à la vie, au sort, au destin magnifique en
jouant, jouant, jouant. Son plus beau sourire, il nous l’offre
sur son clavier enchanteur. Il est venu au piano par Schubert
quand il a joué un air, au hasard d’une visite où rien n’était
clairement  défini  :  alors  que  son  frère  est  malade  pour
recevoir sa leçon de piano, c’est le jeune Pressler qui suit
l’enseignement du maître qui s’est déplacé : une confirmation
se  produit  alors  devant  le  père  médusé  par  le  jeu  et
l’intelligence musicale de son fils, jusque là voué au violon.
En Palestine, le virtuose français Paul Loyonnet, en tournée
en Israël, rencontre le jeune musicien qui confesse vouloir
rejoindre San Francisco disputer le concours Debussy.  Avec
l’aide du Français, Pressler découvre  Manhattan, où jouant
dans les sous-sols du magasin Steinway, le jeune Menahem est
remarqué par Monsieur Steinway : pouvant répété, disposant de
son propre studio, le pianiste fraîchement arrivé sur le sol
américain  remporte  le  premier  prix  du  Concours  de  San
Francesco  en  1946  (devant  un  jury  où  participait  Darius
Milhaud). Ainsi commence une vie constellée d’accomplissement
et de réussites en partage, porté par un instinct généreux et
le  goût  des  autres.   Pilier  du  Beaux-Arts  Trio,  Pressler
circule dans le monde entier, pendant 50 années,  professant
que l’amour est musique et vice versa. En 2013, quand le
violoniste du Trio, alors Daniel Hope, décide de quitter la
phalange pour une carrière solo, Menahem Pressler sent lui



aussi ses ailes frétiller à l’idée de reprendre la route des
salles de concert mais en soliste du clavier. En parallèle, le
pianiste comme régénéré par un désir intact, en particulier
après son opération, poursuit pour le label Dolce Vita, une
intégrale  des  Sonates  de  Mozart  (délectable  offrande  qui
permettent seul l’âge mûr et les délices de l’expérience :
premier  volume  édité  en  mars  2015).  Autant  de  qualités
fusionnant  tempérament  et  engagement  qui  font  de  chaque
apparition du légendaire pianiste, un instant incontournable.
C’est ce goût qui conduit l’octogénaire miraculeux à offrir
ses plus beaux récitals, jusqu’en 2015, comme ici à Paris.

Illustrations : Menahem Pressler (DR), 1 cd Mozart, sonates
K331, 570 et 576 (1 CD La Dolce Volta).

Semaine  de  la  danse
contemporaine sur Brava télé

Brava  télé.  Semaine  de  la
danse  moderne,  23  >  28
novembre  2015.  le  danseur

directeur de ballet Eric Gauthier, les
chorégraphes : Jo Strømgren, Mats Ek… Du
23  au  28  novembre  2015,  Brava  télé  
présente plusieurs chorégraphies lors de
la  Semaine  de  la  danse  moderne.  Ces
ballets  contemporains  abondent  en
techniques de danse du XXe siècle et de
chorégraphies  aussi  diverses  qu’intéressantes.  Le  corps
s’engage à communiquer avec le public, exprimant toute une
gamme d’émotions. La danse moderne, avec ses influences jazz,
a  été  développée  en  réaction  au  cadre  rigide  des  pas  et
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figures de la danse classique. Pourtant  comme dans le ballet
classique, il est important pour les danseurs de cultiver et
mainyenir  une  musculature  athlétique,  alerte,  fine  et
puissante afin de pouvoir exécuter les mouvements complexes
conçus par le chorégraphe. Dans la danse moderne, l’histoire
se cache dans la danse. Les nouvelles productions que Brava
présente cette semaine, telles « POPPEA//POPPEA » et « Chaplin
», répondent à toutes ces caractéristiques, qui sont encore
soulignées par les costumes et la musique.

Semaine de la danse moderne, du 23 au 28 novembre sur Brava
télé. 6 rvs incontournables pour dresser un tour d’horizon des
écritures contemporaines.

 
 

1- Lundi 23 novembre 2015, 21h
Havana Danza ! (première)
Depuis plus de 50 ans, la compagnie de
danse « Danza Contemporanea de Cuba »
produit des danseurs de premier ordre,
dont le style évoque le cœur sensuel,
mystique, félin et parfois sauvage, en
tout  cas  brut  de  l’esprit  cubain.
Actuellement, le répertoire de la compagnie contient plus de
70 productions. Présenté en 2011, « Havana Danza ! » inclut
quatre de ces programmes joyeux et passionnants, combinant des
éléments modernes du théâtre américain, des styles de danse
afro-caribéens et le ballet classique européen.

Ballet : Danza Contemporanea de Cuba
Chorégraphes  :  Jan  Linkens  (Folia),  Kenneth  Kvamström
(Carmen),  Rafael  Bonchala  (Demo-N/Crayz),  George  Cespédes
(Mambo 3 XXI)

Producteur : Une coproduction de Films Figures Libres, Danza
Contemporánea de Cuba & Mezzo, avec la participation de France
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Télévisions
Réalisateur : Sonia Paramo
Lieu : Auditorium García Lorca, La Havane
Année : 2011

  

2 – Mardi 24 novembre 21h
Juliette et Roméo par Mats Ek

Les spectateurs de Brava télé ont déjà
pu  apprécier  l’univers  intense  et
poétique de Mats Ek car ce ballet a
déjà été diffusé par la chaîne musique
classique et danse, Brava. (août 2015)
Chez Mats Ek,  « Roméo et Juliette »
devient  «  Juliette  et  Roméo  »  :  le
chorégraphe de renommée mondiale Mats
Ek  présente  sa  propre  version  du
celebrissime  ballet.  Les  danseurs  du
Ballet  royal  suédois  dansent  sur  la
musique de Tchaïkovski à l’Opéra royal
de Stockholm. « Il est temps d’inverser les rôles, » dit Mats
Ek. Avant le célèbre « Roméo et Juliette » de Shakespeare, il
y avait « Giulietta e Romeo » de Luigi da Porto – on pourrait
donc dire que la version de Mats Ek marque un retour vers la
source de l’histoire. De plus, Ek n’a pas utilisé l’adaptation
de Prokofiev de la musique de Tchaïkovski, mais celle d’Anders
Högstedt.  Cependant,  le  conflit  entre  l’amour  juvénile  et
vulnérable,  et  la  violence  qui  règne  dans  le  monde  est
toujours  le  thème  central  de  l’œuvre  –  une  tragédie  dans
laquelle l’amour vainc mais en périssant. « Juliette et Roméo
» est la première grande œuvre de Mats Ek depuis « La Belle au
bois dormant » (1996) pour le Ballet de Hambourg.

Ballet : Ballet royal de Suède
Chorégraphe : Mats Ek
Chef d’orchestre : Alexander Polianichko
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Orchestre : Orchestre de l’Opéra royal de Suède
Soliste : Bengt-Ake Lundin (piano)
Producteur : Bernhard Fleischer en coopération avec l’Opéra
royal de Suède
Réalisateur : Thomas Grimm
Lieu : Opéra royal de Suède, Stockholm
Année : 2013

 
 

3 – Mercredi 25 novembre 2015, 21h
Gauthier  Dance  –  POPPEA//POPPEA
(première).  Inspiré  du  dernier
opéra  de  Claudio  Monteverdi,  «
L’incoronazione  di  Poppea  »,
Christian  Spuck  a  chorégraphié
POPPEA//POPPEA,  l’une  des
meilleures productions de la saison
2009-2010  selon  le  magazine
britannique Dance Europe. Il s’agit
de dresser le portrait souverain 
de l’amour triomphant fut-il comme
ici  incarné  par  la  coquette  et
arrogante maîtresse du jeune empereur débauché Néron : Poppée,
l’insouciante et superficielle petite ambitieuse qui a eut la
tête du philosophe Sénèque.  Cristian Spuck a reçu le prix de
théâtre allemand « Der Faust » en 2011. Gauthier Dance est
l’ensemble  de  danse  du  Theaterhaus  Stuttgart.  L’ensemble
compte dix danseurs, vrais solistes, qui sont dirigés par le
chorégraphe, danseur et musicien Eric Gauthier. Créée en 2007,
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la compagnie s’est rapidement affirmée dans le milieu de la
danse  internationale.  Les
chorégraphies de Gauthier Dance
combine  avec  intelligence
humour,  originalité  et
virtuosité  technique.  Les
spectacles,  qui  ont  lieu
guichets  fermés,  extasient  le

public et la presse. Partout, la compagnie est accueillie avec
enthousiasme. Talent reconnu, Eric Gauthier a reçu le prix de
danse allemand « Zukunft » en 2011. Chacune de ses créations
est attendue et analysée au crible : de fait dans POPPEA,
l’écriture de Gauthier est d’une précision expressionniste,
les  danseurs  étant  par  le  jeu  exacerbé  des  attitudes,
postures, expressions faciales aussi, de véritables acteurs
dont les corps s’électrisent.

Ballet : Gauthier Dance
Chorégraphe : Christian Spuck
Producteur  :  EuroArts  Music  en  co-production  avec  ZDF  &
parallax raumprojektion
Réalisateur : Niko Vialkowitsch
Mise-en-scène : Emma Ryott
Lieu : Theaterhaus Stuttgart – Année : 2009

 
 

4 – Jeudi 26 novembre 2015, 21h
La Scala – Ballo mediterranea
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Ce ballet magnifique a été créé
en 1993 par le chorégraphe Mauro
Bigonzetti,  sur  la  musique  de
Wolfgang Amadeus Mozart, György
Ligeti et Palestrina… Piliers du
Ballet de la Scala de Milan, les
fameux danseurs : Massimo Murru,
Antonino  Sutera  et  Beatrice
Carbone. Enregistré à Milan en
mars 2008. Sauvage, exaltée, la
danse  du  ballet  scaligène  Ballo  mediterranea  exprime
l’exultation  des  corps  –  surtout  collectifs  où  brille  en
particulier la figure aigue et raffinée du danseur milanais
(né en 1971), Massimo Murru. Pour le reste de la narration et
de  la  figuration  chorégraphqiue,  l’écriture  exige  une
synchronicité souvent ahurissante qui exige un sens du tempo
et de la rythmique parfaite de la part de tout le corps de
Ballet. Ballo mediterranea est un exercice superlatif pour une
compagnie de danse, heureuse de relever un tel défi.

Ballet : Ballet de La Scala de Milan
Chorégraphe : Mauro Bigonzetti
Solistes : Massimo Murru, Antonino Sutera, Beatrice Carbone
Mise-en-scène : Elisabetta Terabust
Lieu : Teatro degli Arcimboldi, Milan – Année : 2008

 
 

5 – Vendredi 27 novembre 2015, 14h
Le Voisin (The neighbour, première ; sur la musique de Leos
Janacek)
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Deux  appartements.  Dans  un
appartement  :  un  pianiste.  De
l’autre côté du mur : un couple
affichant  d’évidents  problèmes
relationnels.  Ils  peuvent
s’entendre.  Mais  ils  se
disputent et tournent en rond.
Ce film de ballet, lauréat d’une
Rose  d’Or  (2010),  parle  d’hommes  et  de  femmes,  de
célibataires, de nouvelles chances, d’occasions manquées. La
chorégraphie parle également de la façon dont la musique nous
influence, et de la manière dont nous influençons la musique.
Dans un grand appartement à Frogner, à Oslo, en Norvège, un
couple se dispute. Des cartons contenant leurs affaires sont
déjà  posés  à  l’extérieur.  Leur  voisin  est  un  pianiste
solitaire,  qui  en  a  assez  des  disputes  interminables  du
couple. Au piano, il joue « Dans les brumes » de Leos Janácek.
Le son perce les murs. Petit à petit, sans s’en rendre compte,
le couple succombe à l’influence de la musique : l’homme et la
femme se réconcilient. Le chorégraphe norvégien Jo Strømgren,
né en 1970 se concentre sur l’interaction entre la musique et
les sensibilités à fleur de peau… ici un couple en prise avec
ses  tensions  et  ses  contradictions  inévitables,  se  voit
affecter par le jeu du pianiste qui est leur voisin. A savoir
: le film a été tourné dans l’appartement même du chorégraphe
en  Norvège  à  Oslo  en  août  2009,  avec  ses  deux  danseurs
solistes fétiches. La musique pour piano de Janacek est ici
défendue  par  la  star  du  clavier  en  Norvège,  le  pianiste
charismatique Leif Ove Andsnes.

Danseurs : Line Tørmoen, Dimitri Jourde
Chorégraphe : Jo Strømgren
Soliste : Leif Ove Andsnes, piano
Durée : 20 mn
Producteur  :  Nordisk  Film  en  co-production  avec  Strømgren
Kompani, NRK
Réalisateur : Stein-Roger Bull
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Lieu : Frogner, Oslo – Année : 2009

 
 

6 – Samedi 28 novembre 20h59
Ballet de Leipzig – Chaplin (première)
L’homme à la moustache, au chapeau melon
et à la canne en bambou est célèbre dans
le monde entier. Mais qui est l’homme
derrière cette icône ? C’est la question
que Mario Schröder s’est posée quand il a
chorégraphié « Chaplin ». Son ascension
vers la gloire fit de Charlie Chaplin un
personnage  public.  Le  clown  devint
politique.  Aux  États-Unis,  certains  se
méfièrent de ses convictions et Chaplin
fut  publiquement  accusé  d’être
communiste.  En  fin  de  compte,  il  fut
expulsé. Ce ballet décrit la vie de Chaplin et sa relation
avec  ses  œuvres.  «  Chaplin  »  nous  montre  un  artiste  qui
observe le monde de façon sensible et consciencieuse : l’homme
derrière Charlot. Un artiste engagé qui a une conscience et a
payé le prix fort pour s’en être expliqué…

Ballet : Ballet de Leipzig
Chorégraphe : Mario Schröder
Orchestre : Orchestre du Gewandhaus de Leipzig
Producteur : Une co-production de EuroArts Music & Les Films
Figures Libres
Réalisateur : Sonia Paramo
Mise-en-scène : Matthias Foremny
Lieu : Opéra de Leipzig – Année : 2010
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Moïse et Aaron sur Arte
Arte,  vendredi  23
octobre  2015,  22h15.
Schoenberg : Moïse et

Aaron. Depuis l’Opéra Bastille à
Paris,  après  sa  diffusion  en
direct sur Arte Concert dès le
20  octobre,  la  chaîne  Arte
diffuse l’opéra laissé inachevé
par Schoenberg et qui a pour sujet la forme musicale et le
sens du chant, c’est à dire l’opéra lui-même. Moise et Aaron
propose  comme  opéra  philosophique  voire  théorique  deux
concepts du Dieu des fervents : le Dieu incarné et représenté
par l’image et par la langue ici le chant, celui d’Aaron ;
l’idée abstraite d’une force et d’une autorité (invisible,
inconcevable, infinie) qui ne se représente pas et ne peut pas
même être exprimée, celui de Moïse qui de fait dans l’écriture
même de l’opéra de Schoenberg, ne chante pas mais s’exprime
dans  un  parlé  chanté  permanent  (sprechgesang,  rôle  parlé
donc),  plutôt  synthétique.  La  parole  déforme  et  dénature
plutôt qu’elle transmet et communique… Dans la carrière de
l’auteur, Moses und Aaron créé en 1954 à Hambourg (en version
de  concert  renforçant  ainsi  la  force  de  l’abstraction
idéologique  selon  Moïse),  annonce  l’essor  proche  de  la
nouvelle  langue  contemporaine  et  moderne,  l’atonalité.
Contradiction frappante et stimulante que de représenter sur
la  scène  un  opéra  dont  l’une  des  composantes  tend  à
l’invisibilité  et  l’abstraction.   Concrètement,  Schoenberg
utilise dans la partition une seule série dodécaphonique dont
il  sait  développer  les  variations  :  dans  les  faits,  le
compositeur occupé par ce chantier lyrique contradictoire et
d’une certaine façon handicapant à défaut éreintant, dès 1934,
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n’acheva jamais l’édifice, laissant sous forme d’esquisse tout
l’acte III (jamais mis en musique). Pierre Boulez, Solti,
Michael Gielen ont souligné en l’abordant la cohérence d’une
oeuvre  qui  réconcilie  idée  et  formalisme,  concept  et
réalisation.  Juif  inquiété  au  début  des  années  1920,
l’allemand Arnold Schoenberg développe très tôt une lecture
personnelle de la religion juive qui concentre l’essence de
propre identité, une question esthétique et autobiographique,
dont  témoigne  son  ouvrage,  d’abord  cantate  puis  ouvrage
théologique enfin opéra. Ici pèse le sens de la parole exacte
peu généreuse face à une foule instable et mouvante, mais
omniprésente (le choeur des hébreux incrédules). En définitive
outre  la  cristallisation  d’un  nouveau  langage  musical,
Schoenberg exprime la recherche de toute une vie : comment
témoigner  malgré  les  révoltes  et  la  montée  de  la  haine
raciste, la vérité de sa propre identité ? La question le
hante sa vie durant et explique pourquoi il eut tant de mal à
terminer son oeuvre.

L’action se déroule en Egypte,
au  moment  où  Moïse  reçoit  les
tables  de  la  Loi  d’un  Dieu
invisible  et  omniscient.  Le
peuple hébreu fuit les troupes
de Pharaon qui les avait réduit
en  esclavage.  Tout  l’acte  I
représente Moïse et Aaron en un
duo complémentaire : Aaron exprimant en langage intelligible,
les vérités divines que Moïse énonce synthétiquement; mais
quand il faut croire en Dieu, Aaron use des miracles (l’eau du
Nil changé en sang ; la verge de Moïse, en serpent, etc…) afin
de convertir le peuple Hébreux.
A l’acte II, Moïse quitte le peuple hébreu pour se rapprocher
de  Dieu.  En  son  absence,  les  adorateurs  se  livrent  à
l’adoration du Veau d’or, représentation concrète du dieu à
honorer : ballets, orgies, décadence collective.. Quand Moïse
redescend, il détruit le Veau et reproche à Aaron de l’avoir
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trahi.
Acte III, Moïse défend l’idée de l’essence de Dieu qui ne peut
être réduit à aucune représentation. Aaron meurt. Moïse guide
le peuple dans le désert, hors du joug de Pharaon.

Moses und Aron de Schoenberg
France  musique,  samedi  31
octobre  2015,  19h  :  Moïse  et
Aaron  de  Schoenberg.  Moise  et
Aaron  propose  comme  opéra
philosophique  voire  théorique
deux  concepts  du  Dieu  des
fervents  :  le  Dieu  incarné  et

représenté par l’image et par la langue ici le chant, celui
d’Aaron  ;  l’idée  abstraite  d’une  force  et  d’une  autorité
(invisible, inconcevable, infinie) qui ne se représente pas et
ne peut pas même être exprimée, celui de Moïse qui de fait
dans l’écriture même de l’opéra de Schoenberg, ne chante pas
mais s’exprime dans un parlé chanté permanent (sprechgesang,
rôle parlé donc), plutôt synthétique. La parole déforme et
dénature  plutôt  qu’elle  transmet  et  communique…  Dans  la
carrière de l’auteur, Moses und Aaron créé en 1954 à Hambourg
(en  version  de  concert  renforçant  ainsi  la  force  de
l’abstraction idéologique selon Moïse), annonce l’essor proche
de la nouvelle langue contemporaine et moderne, l’atonalité.
Contradiction frappante et stimulante que de représenter sur
la  scène  un  opéra  dont  l’une  des  composantes  tend  à
l’invisibilité  et  l’abstraction.   Concrètement,  Schoenberg
utilise dans la partition une seule série dodécaphonique dont
il  sait  développer  les  variations  :  dans  les  faits,  le
compositeur occupé par ce chantier lyrique contradictoire et
d’une certaine façon handicapant à défaut éreintant, dès 1934,
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n’acheva jamais l’édifice, laissant sous forme d’esquisse tout
l’acte III (jamais mis en musique). Pierre Boulez, Solti,
Michael Gielen ont souligné en l’abordant la cohérence d’une
oeuvre  qui  réconcilie  idée  et  formalisme,  concept  et
réalisation.  Juif  inquiété  au  début  des  années  1920,
l’allemand Arnold Schoenberg développe très tôt une lecture
personnelle de la religion juive qui concentre l’essence de
propre identité, une question esthétique et autobiographique,
dont  témoigne  son  ouvrage,  d’abord  cantate  puis  ouvrage
théologique enfin opéra. Ici pèse le sens de la parole exacte
peu généreuse face à une foule instable et mouvante, mais
omniprésente (le choeur des hébreux incrédules). En définitive
outre  la  cristallisation  d’un  nouveau  langage  musical,
Schoenberg exprime la recherche de toute une vie : comment
témoigner  malgré  les  révoltes  et  la  montée  de  la  haine
raciste, la vérité de sa propre identité ? La question le
hante sa vie durant et explique pourquoi il eut tant de mal à
terminer son oeuvre.

L’action se déroule en Egypte,
au  moment  où  Moïse  reçoit  les
tables  de  la  Loi  d’un  Dieu
invisible  et  omniscient.  Le
peuple hébreu fuit les troupes
de Pharaon qui les avait réduit
en  esclavage.  Tout  l’acte  I
représente Moïse et Aaron en un
duo complémentaire : Aaron exprimant en langage intelligible,
les vérités divines que Moïse énonce synthétiquement; mais
quand il faut croire en Dieu, Aaron use des miracles (l’eau du
Nil changé en sang ; la verge de Moïse, en serpent, etc…) afin
de convertir le peuple Hébreux.
A l’acte II, Moïse quitte le peuple hébreu pour se rapprocher
de  Dieu.  En  son  absence,  les  adorateurs  se  livrent  à
l’adoration du Veau d’or, représentation concrète du dieu à
honorer : ballets, orgies, décadence collective.. Quand Moïse
redescend, il détruit le Veau et reproche à Aaron de l’avoir
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trahi.
Acte III, Moïse défend l’idée de l’essence de Dieu qui ne peut
être réduit à aucune représentation. Aaron meurt. Moïse guide
le peuple dans le désert, hors du joug de Pharaon.

Moses und Aron
Moïse et Aaron à l’Opéra de Paris, Opéra Bastille

Du 17 octobre au 9 novembre 2015
1h45 sans entracte

Nouvelle production
entrée au répertoire de l’Opéra de Paris

Opéra  en  apparence  difficile,  Moïse  et  Aaron  d’Arnold
Schoenberg à travers son sujet, questionne le langage musical
appliqué à l’opéra c’est à dire à l’explicitation d’un drame
et d’une idée. L’Opéra bastille accueille la mise en scène du
réalisateur, faiseur d’images mi fantastique mi surréalistes,
Romeo Castellucci.
Direction musicale : Philippe Jordan. Avec Thomas Johannes
Mayer (Moses / Moïse) et John Graham-Hall (Aaron)…

Diffusion medias :
En direct sur Arte concert le 20 octobre 2015, sur Arte télé
le 23 octobre 2015.
En différé sur France Musique, samedi 31 octobre 2015

LIRE aussi notre dossier Moses und Aron / Moïse et Aaron, 1954
d’Arnold Schoenberg
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